


1






2







Audrey Derquenne

Illustré par

Marie-Lou Lesage

@les_ptites_meufs








Santé, bien-être, vie quotidienne, cuisine, parentalité, 

psychologie, développement personnel, nature, 

loisirs et plus encore…

Suivez-nous sur Instagram : 

@albinmichel_et_moi

Tous droits réservés.

© Éditions Albin Michel, 2025.

À Julie, Manon et Romy,

Soyez audacieuses, rebelles et brillantes,

Prenez de la place, faites du bruit et bousculez les règles,

Et surtout, n’oubliez jamais de rêver grand, d’oser et de vous faire confiance !

À Adam et Lilia,

Que ce livre vous rappelle que vous êtes libres de rêver, d’explorer, et de devenir 

qui vous voulez — astronautes, pâtissiers… ou dompteurs de dragons !
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Introduction








Derrière 

ces 

quelques 

mots 

innocents 

se 

cachent 

des 

peurs, 

des 

doutes 

et des rêves. Mais comment y répondre à l’adolescence, quand on ignore les 

milliers 

de 

professions 

qui 

existent 

ou 

quand 

on 

a 

l’impression 

que 

certains 

métiers 

sont 

« 

réservés 

» 

aux 

filles 

ou 

aux 

garçons 

? 

Les 

idées 

reçues 

sont 

partout autour de nous : à la maison, à l’école, dans la rue, dans les films… 

Insidieusement, 

elles 

influencent 

nos 

envies 

et 

nos 

ambitions. 

Elles 

peuvent 

même nous faire croire que certains métiers sont inaccessibles !

Ce 

livre 

est 

né 

d’une 

envie 

de 

lutter 

contre 

ces 

barrières 

invisibles. 

De 

mon-

trer que tous les métiers sont ouverts à toutes et tous. De rappeler aussi qu’un 

métier 

n’a 

pas 

de 

genre, 

qu’il 

a 

juste 

besoin 

de 

compétences, 

de 

motivation 

et surtout, de passion.

Pendant 

longtemps, 

certaines 

professions 

étaient 

considérées 

comme 

exclusivement 

masculines 

: 

dans 

le 

bâtiment, 

l’ingénierie, 

la 

technologie… 

Les 

femmes 

y 

étaient 

absentes 

ou 

invisibilisées, 

non 

par 

manque 

de 

talent, 

mais parce qu’elles étaient tenues à l’écart. Aujourd’hui encore, elles doivent 

redoubler 

d’efforts 

pour 

s’y 

faire 

une 

place. 

Mais 

notre 

société 

évolue, 

et de plus en plus de filles et de femmes franchissent les portes de ces univers, 

affirmant leur légitimité et exerçant leur métier avec brio.

Dans 

le 

même 

temps, 

d’autres 

professions 

sont 

encore 

perçues 

comme 

« 

féminines 

». 

Comme 

si 

l’écoute, 

le 

soin 

ou 

la 

douceur 

étaient 

réservés 

à 

un seul genre. Mais pourquoi un homme ne pourrait-il devenir sage-femme, 

fleuriste, esthéticien ou encore professeur des écoles ? Toutes ces représenta-

tions nous enferment, biaisent notre regard et nous empêchent de suivre nos 

envies profondes.

C’est 

pour 

cela 

que 

nous 

avons 

choisi 

de 

raconter 

ici 

le 

parcours 

de 

70 

per-

sonnes. Des femmes et des hommes d’aujourd’hui, qui se sont imposés dans 

des milieux qui ne les attendaient pas. Des femmes et des hommes passion-

nés, qui ont grandi avec leurs doutes et leurs ambitions, affronté des obstacles 

et trouvé une manière d’exercer leur métier de cœur.
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Chaque portrait raconte une histoire. Entre jeunesse et études, vie personnelle 

et professionnelle, réussites et remises en question… Chaque témoignage est 

une porte ouverte sur un métier, une manière de se rendre compte de la ré-

alité du monde professionnel. Parce qu’exercer un métier, ce n’est pas seule-

ment cocher des cases sur un CV. C’est aussi s’intégrer dans un univers qui a 

ses codes, en trouvant son propre équilibre et sa propre manière d’agir.

Pour aller plus loin, chaque portrait est accompagné de conseils avisés : quelles 

sont 

les 

principales 

missions 

exercées 

dans 

ces 

professions 

? 

Quel 

profil 

et 

quelles 

qualités 

faut-il 

avoir 

? 

En 

somme, 

des 

repères 

concrets 

pour 

mieux 

comprendre ce que chaque métier implique. Bien sûr, cela ne remplace pas une 

conseillère ou un conseiller d’orientation, mais ces quelques conseils pourront 

aider à se poser les bonnes questions et à envisager des métiers auxquels on 

n’aurait peut-être jamais pensé.

Ce 

livre 

s’adresse 

à 

toi, 

qui 

cherches 

ta 

voie. 

Mais 

aussi 

à 

tes 

parents, 

à 

tes 

proches 

et 

à 

toutes 

celles 

et 

ceux 

qui 

t’accompagnent 

dans 

ton 

orientation. 

Il ne s’agit pas de t’imposer des modèles, ni de te dire ce que tu devrais faire. 

Il s’agit simplement de t’ouvrir des portes, de te montrer que tout est possible 

et 

de 

te 

rappeler 

une 

chose 

essentielle 

: 

ton 

avenir 

t’appartient 

et 

personne 

n’a le droit de te dicter tes choix !
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À seulement 23 ans, la prestigieuse mai-

son de ventes aux enchères Artcurial 

lui ouvre ses portes. Dès le début, Astrid 

découvre de magnifiques pièces, parmi 

des tableaux, des sculptures, des livres 

et d’autres objets en tous genres. Peu 

à peu, elle se familiarise avec des spé-

cialités telles que le design, le street art 

ou encore l’édition, avant de rejoindre 

quelque temps la maison de vente 

Drouot, une structure plus généraliste.

En 2010, retour chez Artcurial. Astrid 

reprend sa place et les évolutions se 

succèdent : du département Bijoux et 

Montres, elle devient régisseuse des 

ventes, puis directrice adjointe du dépar-

tement Inventaires et Collections. 

Une tâche titanesque, quand on sait que 

plus d’une centaine de ventes aux en-

chères sont organisées chaque année. 

Astrid, bien que dans une position en-

viable, décide après quelques années 

de tout quitter pour réaliser son rêve : 

créer sa propre maison de ventes 

aux enchères !

Les parents d’Astrid ne sont ni artistes ni 

collectionneurs. Mais, de temps à autre, 

ils visitent en famille des expositions et 

des lieux culturels. 

Discrètement, l’art entre dans la vie de la 

jeune Astrid. Au lycée, alors qu’elle suit 

son année de terminale scientifique, elle 

découvre le métier de commissaire-pri-

seur. Qu’il s’agisse de l’histoire, de l’art 

ou des objets anciens, tout lui plaît dans 

cette profession !

Les choses sérieuses commencent alors : 

Astrid oriente ses études vers un double 

cursus en droit et en histoire de l’art à 

la Sorbonne, et se perfectionne à l’École 

du Louvre. 

Cinq ans plus tard, elle ressort fière-

ment diplômée de l’examen de com-

missaire-priseur, prête à s’aventurer 

dans ce métier peu commun. À vrai dire, 

seules quelques centaines de personnes 

l’exercent en France.

Astrid Guillon

Commissaire-priseur
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Au gré des demandes, Astrid intervient 

dans de nombreux contextes : succes-

sions, déménagements, séparations... 

ou tout simplement lorsque des proprié-

taires souhaitent se séparer de certains 

objets. Qu’il s’agisse de pièces rares ou 

d’objets du quotidien, elle en estime 

la valeur, en gardant toujours à l’esprit 

son objectif final : susciter l’intérêt de 

potentiels acquéreurs et obtenir le meil-

leur prix de vente possible.

Rien n’est figé : les goûts, le marché et 

le comportement des collectionneurs 

évoluent sans cesse. Et puis, de nom-

breux critères influencent l’estimation, 

comme la rareté de l’objet, sa qualité 

d’exécution, son auteur, sa provenance 

ou encore son histoire. Vient ensuite le 

moment tant attendu : tenir le marteau 

et diriger les ventes aux enchères ! Face 

au public, entre excitation et agitation, 

quel bonheur de conclure une vente cou-

ronnée de belles offres !

→ Le profil

• Être passionnée par l’art, l’histoire 

et les objets

• Avoir le sens de l’observation 

et du jugement

• Faire preuve de rigueur, 

de discrétion et d’organisation

• Avoir de bonnes capacités 

de négociation

• Être à l’aise en communication et 

avoir le sens du relationnel

→ Et si c’était toi ?

Tu es passionnée par l’art, l’histoire et la négociation ? Deviens 

commissaire-priseur judiciaire et plonge dans l’univers fascinant des enchères 

et des objets précieux !

Astrid aime l’idée de voyager dans le 

passé à travers les objets, plus ou moins 

anciens, qu’elle expertise et met en 

vente. Certaines découvertes la sur-

prennent, elle s’interroge : d’où pro-

viennent ces objets ? À qui ont-ils appar-

tenu ? Quelles époques ont-ils traversé ? 

Cette compréhension des objets est 

l’essence même de son métier.

Mais, malgré tout l’attrait du milieu, 

des sujets sensibles persistent : diffi-

cile de progresser dans la hiérarchie, 

de nouer une association fructueuse 

ou encore de racheter une structure 

prometteuse. Sans parler du fait que, 

dans l’imaginaire collectif, le métier de 

commissaire-priseur reste réservé aux 

hommes d’un certain âge. Sans surprise, 

l’accès aux postes de direction 

se révèle particulièrement difficile pour 

les femmes. En conséquence, nombre 

d’entre elles quittent prématurément 

la profession, mais beaucoup créent 

leur propre maison de ventes.
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Les principales missions

• Expertiser et estimer la valeur 

d’objets, d’œuvres d’art, de bijoux…

• Organiser et diriger des ventes aux 

enchères

• Intervenir lors de saisies judiciaires

• Collaborer avec des avocats, des no-

taires et des experts

• 

Conseiller les clients pour vendre ou 

acheter des biens

Niveau d’études requis : Bac + 5

Le quotidien d’une commissaire-priseur 

offre des moments magiques : des en-

chères qui s’envolent pour un lot, la dé-

couverte de pièces exceptionnelles, 

des ventes mémorables... Comme celle 

d’une collection d’objets ayant appartenu 

aux célèbres collectionneurs Alphonse et 

Hélène Kann, entièrement spoliée pen-

dant la Seconde Guerre mondiale.

Astrid ressent une profonde fierté à l’idée 

d’avoir su se faire une place dans ce mé-

tier méconnu. Une profession qui, depuis 

2022, a fusionné avec celle d’huissier 

de justice sous le nom de commissaire 

de justice. Désormais, sa vie se poursuit 

entre rencontres et belles découvertes, 

lui rappelant chaque jour pourquoi 

elle a choisi ce métier passionnant !
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Ce que j’aime dans mon 

métier, c’est de DÉCOUVRIR 

DES OBJETS ET D’IMAGINER 

LEUR histoire à travers 

les siècles.

Je LES VOIS comme 

des vestiges du 

passé qu’il faut 

préserver…

…Et qu’il faut valoriser 

pour leur donner 

une seconde vie !

Chaque objet a une âme, 

et beaucoup de choses 

à raconter…








Flore fait à présent partie des rangs de 

la police secours. Ses premières missions 

la confrontent à toute la misère humaine : 

suicides, différends familiaux, squats... 

La responsabilité de son rôle lui saute 

aux yeux. Certains la respectent, d’autres 

la méprisent. Très vite, elle intègre la po-

lice judiciaire et ses nouvelles missions 

la passionnent. Mais, après cinq années 

intenses, elle ne se sent plus en accord 

avec son service. La direction semble 

davantage orientée vers une politique 

du chiffre, au détriment de la qualité 

des enquêtes. D’autres ambitions 

l’attendent.

Grâce à son expérience d’enquêtrice, 

Flore décroche un poste au sein des ser-

vices de la DGSI, la Direction générale 

de la Sécurité intérieure. Autrement dit, 

les services secrets français. 

Elle découvre un nouveau monde, fait 

de contre-espionnage, de cyberdéfense, 

de contre-terrorisme ou encore 

de contre-prolifération des armes. 

Et après une vérification minutieuse 

de sa vie par la DGSI, elle obtient enfin 

la fameuse habilitation secret défense.

La petite Flore a trois rêves : devenir ar-

tiste, journaliste ou policière. Ce qu’elle 

aime par-dessus tout, ce sont les séries 

d’enquêtes, les films policiers ou en-

core les romans à intrigues. Elle s’invente 

même des histoires mystérieuses pour 

les résoudre. Bref, elle adore enquêter ! 

Mais elle est souvent seule aussi, alors 

elle rêve d’évasion.

À 13 ans, l’ambiance familiale se dé-

grade. Flore se renferme sur elle-même 

et quitte le lycée en première. Poussée 

par une force intérieure, elle décide alors 

de suivre les traces de son grand-père : 

comme lui, elle fera carrière dans la po-

lice et les renseignements. 

Déterminée, elle réussit le concours de 

police à 18 ans, intègre l’école de police 

pendant un an et passe son baccalau-

réat. Devenue indépendante, elle peut 

enfin assouvir sa passion pour l’enquête !

Flore Rebiere

Artiste & Ex-agente 

de la DGSI
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Flore prend ses marques sur le terrain et 

mène ses premières missions : filatures, 

collecte de renseignements, organisation 

d’opérations spéciales... Telle une hé-

roïne de films d’espionnage, elle enquête 

dans les aéroports, les ambassades ou 

encore les cafés, guidée par son « flair de 

flic » et son sens de l’analyse. Il n’y a pas 

de mystère, résoudre une affaire néces-

site du temps, de la diplomatie, et sur-

tout, beaucoup d’observation.

En 2013, elle rejoint brièvement le service 

de cyberdéfense pour terminer 

sa carrière en tant qu’officière de liaison, 

au département de la coopération inter-

nationale et de la stratégie. Une période 

charnière dans l’histoire de la DGSI, 

qui fait face à une terrible série d’atten-

tats terroristes en France.

→ Le profil

• Faire preuve de discrétion 

et d’un sens aigu de la confidentialité

• Être réactive et capable d’analyser 

des situations complexes

• Savoir résister au stress et avoir 

un bon équilibre émotionnel

• Avoir le sens de l’observation 

et de la déduction

• Savoir travailler dans des contextes 

sensibles

→ Et si c’était toi ?

Et si ton travail consistait à déjouer des menaces avant qu’elles ne se pro-

duisent ? À enquêter sur des affaires de grande ampleur ? En rejoignant la DGSI, 

tu participeras à la protection de la nation… en toute discrétion !

Au cours de sa carrière, Flore a souvent 

dû faire face à des comportements pa-

ternalistes et machistes. Elle a donc ap-

pris très tôt à se faire respecter. Pourtant, 

l’espionnage ne manque pas de grandes 

figures féminines parmi ses rangs, 

comme Mata Hari, Virginia Hall 

ou encore Joséphine Baker. Mais il faut 

bien admettre que, par le passé, la ma-

jorité des femmes occupaient des postes 

administratifs.

À présent, bien qu’elles restent peu 

nombreuses aux postes de direction, 

les femmes intègrent pleinement cette 

institution. Que l’on parle des services 

opérationnels, techniques, de rensei-

gnements ou de soutien, cette diversité 

de profils est essentielle aux renseigne-

ments. Ils ne peuvent s’en passer pour 

rester performants dans leurs missions, 

mais aussi dans leurs réflexions.
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Les principales missions

• Participer à la lutte contre le terro-

risme, l’espionnage ou la cybercrimi-

nalité

• Surveiller les menaces potentielles 

liées à la sécurité nationale

• Mener des enquêtes et des opéra-

tions de renseignement

• Analyser des informations sensibles 

pour protéger la sécurité intérieure

• Collaborer avec d’autres services de 

renseignement et les forces de l’ordre

Niveau d’études requis : Selon profil

Pendant ses onze années de service, 

Flore découvre tous les enjeux et la com-

plexité de notre monde. Mais un acci-

dent met fin à sa carrière : une intrusion 

traumatisante de la DGSI dans sa vie pri-

vée. Flore ne se reconnaît plus dans cet 

univers de codification extrême. Elle rêve 

de liberté, de voyages et de rencontres. 

Alors, elle quitte tout : travail, maison et 

pays ! Elle part à travers le monde pour 

affronter ses blessures de jeunesse. 

Profondément transformée, elle se re-

connecte peu à peu à son rêve d’enfant : 

celui d’être artiste.

À présent, Flore vogue au gré des arts 

pour explorer toute la symbolique du fé-

minin sacré : danse, écriture, photogra-

phie, musique... Et, comme un lien avec 

sa précédente vie, elle coréalise égale-

ment le film documentaire Espionnes 

avec Brut, en partant à la rencontre de 

trois anciennes espionnes étrangères. 

Après des années de silence, elle s’au-

torise désormais à vivre pleinement, et 

surtout, à être authentique dans toute sa 

différence et sa singularité !
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Dans une autre 

vie, j’étais 

agente 

de la dgsi : 

j’ai PARTICIPé 

À DES ENQUÊTES 

ET J’ai réalisé 

des missions 

de filature.

Il fallait Être discrÈTE,

Un jour, j’ai été confrontée à un problème 

personnel qui a fini par se savoir au travail. 

j’ai dû faire face 

à l’incompréhension et aux 

jugements de mes collègues 

et de mes supérieurs,

JE VIS MON ENQUÊTE 

LA PLUS COMPLEXE : CELLE 

DE MA PROPRE VIE.

observer,

au machisme,

Aux trahisons.

Réalisatrice,

Autrice,

Guérisseuse.

Aujourd’hui 

je suis 

Artiste,

Analyser,

Faire le lien.








En terminale, Leïla peut se vanter d’avoir 

le taux d’absentéisme le plus élevé d’Île-

de-France. Sans surprise, elle redouble 

son année et se fait recaler de la facul-

té d’histoire de l’art. Mais il en faut plus 

pour la décourager. Avec l’aide de sa fa-

mille, elle intègre finalement l’académie 

Penninghen en direction artistique. Et là, 

c’est le coup de cœur.

Alors qu’elle apprend son métier, Leïla 

se laisse emportée par la culture 

hip-hop : concerts de rap, battles 

de danse, terrains de graffitis... Elle se 

forge une vraie famille et vit ses meil-

leures années. 

Son diplôme en poche, elle devient pho-

tographe pour le magazine Tracklist, et 

les plus grands artistes hip-hop français 

passent sous son objectif. À l’époque, 

pas de numérique, tout se fait à l’argen-

tique ! C’est une relation précieuse 

à l’image : un travail du cadre, de la mise 

en scène et de l’instant à immortaliser.

Leïla Sy

Réalisatrice

Leïla est la grande sœur de sa fratrie. 

Sa mère, médecin, n’est pas souvent 

à la maison. Alors, pour s’occuper, Leïla 

se plonge dans tout un tas d’activités : 

solfège, claquettes, piano, violon... 

Elle joue même les modèles de peinture 

pour sa grand-mère. Et, comme si tout 

cela ne suffisait pas, elle devient aussi 

danseuse et fait sa première télé 

à 11 ans !

L’adolescence se complique. Scolarisée 

dans le quartier latin de Paris, son métis-

sage saute aux yeux. Elle ne trouve pas 

sa place et se cherche. Postée au fond 

de la classe, toujours dans les coups 

fourrés, elle se conforme à l’image que 

les autres attendent d’elle : une adoles-

cente rebelle. 

Mais le temps lui apprendra que sa diffé-

rence est sa plus grande force.

20

UNE ÉPOQUE REBELLE

AMOUREUSE 

DU HIP-HOP

Art & Culture

20








Un jour, l’équipe Tracklist reçoit un appel : 

des Américains veulent implanter leur 

magazine en France. On parle de 

The Source, l’un des plus grands titres 

de presse hip-hop. Leïla est propul-

sée directrice artistique, à la tête d’une 

armée de créatifs. Photographies, look 

du magazine, rencontres avec Busta 

Rhymes, KRS One, Booba, LIM... 

Elle est partout. Les pages s’enchaînent, 

et les nuits blanches avec.

28 ans, premier enfant. Pour se préser-

ver, Leïla quitte la presse et réfléchit à 

la suite. Ce qu’elle aime, c’est la danse, 

l’image, le dessin et, bien sûr, la culture 

hip-hop. Alors, pourquoi ne pas devenir 

réalisatrice de clips vidéo ? Elle décroche 

son téléphone et se retrouve au Sénégal 

pour accompagner un ami réalisateur. 

→ Le profil

• Avoir une sensibilité artistique 

et une bonne culture cinéphile

• Avoir le goût du storytelling 

et une autorité naturelle

• Être créative, organisée 

et capable de travailler sous pression

• Être persévérante et capable 

de défendre ses idées

• Avoir un bon relationnel 

et savoir fédérer une équipe

→ Et si c’était toi ?

Tu rêves de créer des histoires captivantes et de les voir prendre vie à l’écran ? 

De guider des acteurs et des équipes pour concevoir des projets cinématogra-

phiques uniques ? Le métier de réalisatrice est fait pour toi !

Ses talents de première assistante ne 

sont pas encore au rendez-vous, 

mais elle tombe amoureuse des plateaux 

de tournage. Au même moment, Kery 

James l’appelle. Il a un clip vidéo à tour-

ner, Leïla sera sa réalisatrice.

Leïla n’en mène pas large, mais elle 

est bien entourée. D’un premier clip, 

elle en produira une quarantaine pour 

ce grand monsieur de la musique. Une 

vraie relation naît entre eux. Elle devient 

sa directrice artistique, sa scénographe 

et coréalise même deux films avec lui : 

Banlieusards 1 et 2. Réaliser un film, sur-

tout un premier, c’est compliqué. Ce sont 

des moyens colossaux, des moments de 

doutes, d’adrénaline... Et puis, le cinéma 

est un temps long.
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Leïla met en scène la vie des autres, 

mais reste très secrète sur la sienne. 

Travailleuse acharnée, amoureuse 

du hip-hop, elle a grandi à ses côtés. 

Le hip-hop est un monde à part, une fa-

çon d’être, avec ses guerriers et ses guer-

rières. Cette culture traverse le temps : 

les mots scandés du rap, les couleurs 

du graffiti incrustées sur les murs, 

les mouvements des danseurs... Le hip-

hop reste accroché à la rue et continue 

de faire vibrer les quartiers.

En France, peu de femmes issues de 

la diversité sont réalisatrices. Leïla a tout 

à rafler, tout à conquérir. Qu’on lui laisse 

sa place ou pas, peu importe, elle doit 

l’arracher. C’est un métier incroyable, 

mais une carrière n’est pas faite que de 

hauts. Tout le monde tombe, même les 

meilleurs. Ce qui fait la différence, c’est 

la rapidité avec laquelle on se relève. 

Leïla le sait : plus le chemin est ardu, 

plus la victoire sera puissante.

Quand Leïla reçoit un script, elle s’ima-

gine comment le mettre en image, com-

ment le raconter. L’image ne doit pas 

seulement accompagner le récit, elle doit 

susciter de nouvelles émotions. 

Tout s’enchaîne : découpage technique, 

moodboard, casting des comédiens, 

repérage des décors... Un film ne se fait 

pas seule ! Chaque journée est quadrillée : 

quels plans va-t-on tourner, dans quels 

décors et avec qui. Ce sont des mois à 

filmer, argumenter, trancher et s’adap-

ter... Sans oublier le plus délicat : 

composer avec l’autre.

Les principales missions

• Concevoir ou adapter des scénarios 

de productions audiovisuelles

• Superviser des tournages et diriger 

des acteurs et des équipes techniques

• Choisir des lieux de tournage, des 

décors, des ambiances visuelles…

• Assurer le suivi du montage et de la 

post-production

• Rechercher des financements et 

convaincre des producteurs

Niveau d’études conseillé : Bac + 3/+ 5

22

DES GUERRIERS ET 

DES GUERRIÈRES

Art & Culture

22








Le jour où le hip-hop 

est entré dans ma 

vie, ça a été un vrai 

coup de foudre.

Rap, break, graff, beat 

box, djing… tout cet 

univers me plaisait.

Le hip-hop m’a alors 

accompagnée tout le long 

de ma carrière. D’abord 

en direction artistique…

Le hip-hop m’a apporté 

la créativité et 

la liberté dont j’avais 

besoin dans la propre 

expression de mon art ! 

En photographie…

Dans la scénographie…

Et dans la réalisation de films. 

Scénographie de la tournée 

" le banlieusard show "

à l’accor arena en 2019

Direction artistique 

du magazine " tracklist "

Shooting de xzibit

pour le magazine " the source "

Tournage du clip 

" LETTRE À la RÉPUBLIQUE " 

de kery James

Tournage du film 

" banlieusards 2 " 

sorti en 2023

Dans la réalisation 

de clips…

Concerts, expos, battles, 

je sortais énormément et 

rencontrais du monde 

dans ce milieu.








À l’époque, Tahnee ne s’imagine pas de-

venir artiste, il faut qu’elle réussisse ses 

études. Douée en sciences, elle enchaîne 

prépa et école d’ingénieur, tout en se 

passionnant pour le théâtre d’improvi-

sation. Quand elle débarque à Paris pour 

travailler dans l’urbanisme, elle rejoint 

sans attendre la LIP, la Ligue d’Improvi-

sation de Paris. Entre cours, spectacles 

et comedy clubs, elle se rend compte 

que faire rire les gens la fait vibrer. 

Ces moments sont juste magiques.

Autour d’elle, beaucoup se lancent dans 

le stand-up, alors pourquoi pas elle ? 

D’autant que Tahnee s’assume de plus 

en plus : elle fait son coming-out, dé-

couvre le féminisme, arrête de se défriser 

les cheveux... Des sujets rarement abor-

dés à l’époque. 

De quelques blagues à quelques textes, 

elle écrit cinq minutes de spectacle, 

puis dix... et fait une rencontre décisive : 

celle de Shirley Souagnon, qui lui donne 

de précieux conseils pour se lancer.

Tahnee

Humoriste

Née en région parisienne, Tahnee passe 

toute sa jeunesse en Normandie. Là-bas, 

elle se sent différente. Il faut dire que 

dans son village, les personnes noires 

ou métisses ne courent pas les rues ! 

Plutôt timide, elle ne cherche pas à 

se faire remarquer, mais étonnamment, 

elle est aussi la copine solaire et rigolote, 

celle qui fait toujours rire les autres.

Entre les blagues et les punchlines de 

sa famille, elle a de qui tenir. Et puis, 

elle découvre ses premiers humoristes 

à la télévision : Florence Foresti, Gad 

Elmaleh, Jamel Debbouze... 

La petite Tahnee s’y voit déjà ! Alors, elle 

monte des spectacles bricolés, se met à 

la danse puis au théâtre... La scène lui 

plaît, la fascine même. Des paillettes aux 

lumières, elle y voit un immense espace 

de liberté et d’émancipation.
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Un jour, Tahnee décide de s’inscrire à 

un concours d’artistes. Elle profite 

d’une pause-déjeuner pour auditionner, 

et quand le résultat tombe, elle ne réa-

lise pas qu’elle est en finale. Elle a main-

tenant trois mois pour présenter trente 

minutes de spectacle. Aidée d’une amie, 

devenue depuis sa metteuse en scène, 

elle remporte finalement le prix du jury. 

Prochaine étape : écrire un spectacle 

d’une heure !

Si la plupart des humoristes mettent 

souvent des années à se produire en 

spectacle, Tahnee a clairement saisi 

cette opportunité. Pour se lancer plei-

nement, elle a maintenant besoin de 

temps. Alors, même si elle adore son 

métier d’ingénieure, elle s’en éloigne 

peu à peu : temps partiel, congés sans 

solde... Devenir humoriste, oui, 

mais intelligemment. Son spectacle écrit, 

les choses sérieuses commencent. 

Elle doit maintenant démarcher 

les théâtres, réussir à remplir les salles, 

et surtout, tenir sur la durée.

→ Le profil

• Avoir le sens de l’humour et 

de l’observation

• Maîtriser l’écriture et 

la langue française

• Être curieuse, ouverte d’esprit, 

inventive et audacieuse

• Savoir prendre la parole 

avec aisance

• Être persévérante et savoir gérer 

les échecs et la critique

→ Et si c’était toi ?

Tu rêves de te tenir sous les projecteurs, micro en main, et de déclencher des 

éclats de rire dans la salle ? L’humour est un art qui te permettra de jouer avec 

les mots et les situations, pour apporter de la joie et de la réflexion à ton public !

Très vite, son spectacle plaît. Mais être 

une femme noire, lesbienne, qui aborde 

ouvertement ces sujets, n’est pas du goût 

de tous. D’autant que, dans l’inconscient 

collectif, « les filles sont moins drôles 

que les mecs ». Alors elles reçoivent 

moins d’opportunités, sont scrutées sur 

leurs sujets, comparées entre elles... 

Bref, autant de raisons qui poussent 

Tahnee, Mahaut et Lucie Carbone à lan-

cer leur propre scène. Loin des blagues 

sexistes, homophobes, racistes et gros-

sophobes de l’époque, le Comédie Love 

est né.

Rapidement, leurs soirées féministes, 

queers et solidaires cartonnent. Elles at-

tirent un nouveau public, ouvrent l’hu-

mour à de nouveaux sujets et prouvent 

que tout le monde a sa place sur scène. 

Femmes, hommes, personnes LGBT, 

grosses, métissées... Seul le talent 

compte !
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De scène en scène, Tahnee gagne en 

confiance. Oubliés les doutes et les dates 

difficiles, place à son spectacle 

« L’autre » : du stand-up pur, des propos 

engagés et un style affirmé. Les dates 

s’enchaînent, et quelques sacrifices 

aussi : entre les répétitions, le rythme 

des tournées, la promotion et la vie per-

sonnelle... Peu de personnes s’imaginent 

l’envers du décor, mais quel bonheur 

d’être sur scène !

Tahnee a écrit son spectacle comme 

un cri du cœur. Une urgence de se dres-

ser contre les discriminations. 

Elle le voulait joyeux et pétillant, et 

si beaucoup de passages sont drôles, 

d’autres le sont moins, car, finalement, 

l’humour permet aussi de dire 

les choses. Tahnee a mis en lumière 

des personnes invisibilisées, tout en 

prouvant qu’il existait un public in-

croyable pour les soutenir. Après six 

ans à produire son spectacle, il est 

l’heure pour elle de repartir d’une feuille 

blanche. Affaire à suivre !

Les principales missions

• Écrire des sketchs et des spectacles 

d’humour

• Créer des performances scéniques 

et se produire devant un public

• Participer à des festivals d’humour 

et des émissions de télévision 

ou de radio

• Collaborer avec des producteurs 

et démarcher des salles de représen-

tation

• Promouvoir ses spectacles via 

les réseaux sociaux et les médias

Pas de niveau d’études minimum 

requis
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Quand je suis arrivée dans 

le milieu du stand-up, en tant 

que femme humoriste, NOIRE, 

ET LESBIENNE, je recevais peu

 de propositions.

On a lancé 

notre propre scène 

de stand-up : Une safe zone 

dans laquelle de NOUVEAUX 

TALENTS jouent leurs sketchs 

dans une ambiance inclusive…

Alors, Avec des amies 

humoristes, on a eu 

une idée : 

Lors de soirées queers, 

féministes et solidaires ! 

Une scène où l’on peut s’exprimer 

ET se sentir libre.

D’UN AUTRE CÔTÉ, JE NE 

TROUVAIS PAS MA PLACE 

NON PLUS dans ce milieu.

C’était excellent !

Une super soirée passée à rire 

avec de belles personnes !

Génial !

J’ai découvert des artistes toujours 

aussi drôles, une soirée superbe 

à rire à n’en plus pouvoir...

Que du bonheur ! 

Une scène où la bonne humeur et

la communion sont de mise, un espace 

de liberté et de joie !








Malheureusement, sa nervosité et son 

manque d’intérêt pour la technique 

l’éloignent de cette destinée. Elle revoit 

alors ses ambitions et une nouvelle 

vocation voit le jour : elle sera cheffe 

d’orchestre ! Rapidement, elle intègre 

une classe de direction d’orchestre et, 

à tout juste 14 ans, fait ses premiers pas 

sur le devant de la scène.

Le Conservatoire national supérieur de 

musique de Paris lui ouvre ses portes en 

apprentissage. Claire est douée. Preuve 

en est, à 24 ans, elle reçoit un premier 

prix de direction d’orchestre. 

Ce tournant marque le début d’une pas-

sionnante carrière. De directrice musicale 

de l’Orchestre de Chambéry à assistante 

de grands chefs d’orchestre, elle se fraye 

un chemin jusqu’à diriger les plus grands 

orchestres philharmoniques européens : 

Berlin, Copenhague, Luxembourg... 

Sans oublier Washington D.C. et San 

Francisco !

AU FIL DE LA MUSIQUE

Claire Gibault

Cheffe d’orchestre

Claire découvre la musique classique 

alors qu’elle n’est encore qu’une enfant. 

Son père est professeur de solfège au 

conservatoire, et les notes de musique 

résonnent dans leur maison. À cette 

époque, Claire est une petite fille obsti-

née, angoissée et hypersensible. Alors, 

à l’âge de 4 ans, face à une remontrance 

qu’elle ne comprend pas, elle se réfugie 

dans le silence.

Inconsciemment, elle cherche un nou-

veau moyen d’expression. Les notes 

deviennent ses mots et la musique, 

son langage. Elle se passionne pour 

le solfège et entre au conservatoire 

du Mans. 

Du piano au violon, de la musique de 

chambre à l’harmonie, Claire se plonge 

dans cet univers aussi délicat qu’intran-

sigeant. Bach et Mozart l’accompagnent, 

et son violon devient un prolongement 

d’elle-même. C’est décidé, elle deviendra 

violoniste concertiste.
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Claire est aussi la première femme à diri-

ger l’Orchestre de La Scala, en Italie. 

Ce pays compte beaucoup à ses yeux. 

Il lui a non seulement offert une terre 

d’accueil, mais aussi l’une de ses plus 

belles rencontres : celle du chef d’or-

chestre Claudio Abbado, qui représente 

à ses yeux l’excellence même du métier. 

Claire l’assiste dans plusieurs pays et, 

ensemble, ils créent l’Orchestre de 

Mozart de Bologne. Une véritable amitié 

naît entre ces deux passionnés.

Toute sa vie, Claire s’est imposée dans 

ce milieu, qui n’a pas toujours été tendre 

avec elle. À ses débuts, elle tenait à être 

appréciée uniquement pour ses compé-

tences professionnelles, quitte à paraître 

froide et tyrannique. 

À MAINS NUES

Les principales missions

• Diriger les répétitions et les concerts 

en guidant l’orchestre

• Choisir les pièces musicales à inter-

préter et en définir les arrangements

• Assurer la cohérence musicale 

et la qualité de l’interprétation 

• Collaborer avec des compositeurs, 

des solistes, des chœurs…

• Représenter et promouvoir l’or-

chestre auprès des publics et 

des institutions

Niveau d’études conseillé : Bac + 5
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Diriger un orchestre est une position 

enviable. Les places de chefs d’orchestre 

sont rares et précieuses, et l’homme en 

a toujours eu le monopole. L’arrivée 

des femmes a remis en question 

ce schéma ancestral, bien que les postes 

de direction restent encore très souvent 

confiés à des hommes.

Les années passant, Claire n’est plus en-

tièrement comblée par son métier. 

Elle ressent au fond d’elle de nouvelles 

aspirations et aimerait devenir mère. 

Au Togo, elle rencontre pour la première 

fois José, un petit garçon de 2 ans. 

Cette mère sans enfant et ce fils sans 

mère s’adoptent mutuellement. 

À présent, Claire poursuit sa route, 

accompagnée de sa foi spirituelle et 

artistique. Elle entrevoit son métier et 

sa relation aux autres avec davantage 

de douceur et de bienveillance. Sans nul 

doute, l’une de ses plus belles réussites 

restera la création du Paris Mozart 

Orchestra : un orchestre soudé, engagé 

et audacieux, qu’elle dirige depuis près 

de quinze ans.

Femme engagée, Claire a également fon-

dé le premier concours international de 

cheffes d’orchestre, La Maestra, en col-

laboration avec la Philharmonie de Paris. 

Leurs intentions sont nobles : ouvrir 

la voie aux femmes, susciter des voca-

tions et fédérer le monde musical inter-

national. La première édition en 2020 fut 

une réussite, telle une consécration pour 

cette passionnée de la première heure.

Vêtue d’un pantalon et d’une tunique 

noirs, elle rejetait toute féminité pour 

ne pas attirer l’attention des spectateurs. 

Mais son manque d’expérience et son at-

titude lui ont valu quelques conflits avec 

des musiciens, voire le refus de sa pré-

sence au sein de certains orchestres.

Trois ans plus tard, ils retournent en-

semble au Togo pour rencontrer Élise, la 

nouvelle petite sœur adoptive de José. 

Depuis, ils forment un trio soudé.

→ Le profil

• Être passionnée par la musique et 

la technique instrumentale

• Avoir le sens de l’écoute et de l’in-

terprétation musicale

• Faire preuve d’autorité, de sensibili-

té et de précision

• Avoir le sens du relationnel et 

de la pédagogie

• Savoir rassembler un groupe autour 

d’un projet commun

→ Et si c’était toi ?

Déterminée à mener l’orchestre vers l’excellence, la cheffe d’orchestre dirige, 

coordonne et interprète des œuvres musicales avec précision. Un vrai métier de 

passion qui fait naître l’émotion à chaque note !
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LA MAUVAISE ADRESSE

Françoise 

N’Thépé

Architecte

Née au Cameroun, Françoise n’a que 

2 ans lorsque sa famille s’installe en 

France. Sa mère l’élève seule et lui fait 

découvrir l’art : peinture, grands artistes, 

expositions... Françoise est séduite par 

toutes ces couleurs et prend les pinceaux 

à son tour ! De nature timide, elle est la 

bonne élève, la fille qui étudie sagement. 

Pourtant, pendant longtemps, elle ne sait 

pas vraiment ce qu’elle veut faire plus 

tard.

Son frère jumeau, lui, veut devenir archi-

tecte. Sans doute influencée, Françoise 

s’intéresse de plus en plus à l’architec-

ture intérieure, qu’elle pense davantage 

réservée aux filles. Le bac en poche, 

elle échoue aux concours des écoles 

d’art. Son nouvel objectif : une presti-

gieuse école d’architecture intérieure 

et de design à Paris. Françoise passe le 

concours, tout se déroule à merveille, 

à un détail près : le jour de la rentrée, 

elle s’aperçoit qu’elle s’est trompée de 

concours et d’école ! Elle, qui visait l’ar-

chitecture intérieure, se retrouve finale-

ment en architecture. Mais après tout, 

pourquoi pas !

Cinq années d’études plus tard, Françoise 

est débauchée par son directeur de mé-

moire. Elle rejoint une première agence 

d’architecture, puis une deuxième, mais 

inéluctablement, le travail finit par man-

quer. Elle collabore alors avec deux de 

ses collègues, puis s’associe avec l’un 

d’eux, en 2000, pour monter une agence 

d’architecture. Très vite, ils décrochent 

des projets, se font remarquer et rem-

portent même des prix de renom.

Leur ambition n’a pas de limite : insa-

tiables, ils répondent à tous les projets 

qui les intéressent. Bien sûr, ils réa-

lisent des chantiers de logements, mais 

ce qui les fait vibrer, c’est tout le reste : 

l’extension de l’école d’architecture de 

Versailles, le réaménagement des parcs 

zoologiques de Vincennes à Paris et de 

Korkeasaari en Finlande... Ils ont le luxe 

de choisir leurs projets. Cette belle aven-

ture dure dix-sept ans.

UNE ASCENSION 

FULGURANTE
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Pour décrocher de nouveaux projets, 

Françoise répond à ce que l’on appelle 

des concours privés ou publics. Son ob-

jectif est simple : convaincre le client de 

la choisir. Armée de ses crayons 

et de son imagination, elle esquisse 

des premiers traits, une première vision. 

Si elle décroche le projet, les études s’en-

chaînent et elle entre de plus en plus 

dans le détail : dessiner minutieusement 

le projet, décrire les matériaux, consti-

tuer le dossier d’étude...

Et quand tout est carré, les entreprises 

de construction sont choisies, le marché 

signé et le chantier peut enfin démarrer. 

Beaucoup d’architectes préfèrent tout gé-

rer, de la conception au suivi de chantier, 

pour garder la main sur leur œuvre. 

DE LA FEUILLE 

AU CHANTIER

Les principales missions

• Concevoir des projets de construc-

tion et de rénovation

• Créer des plans et des maquettes à 

l’aide d’outils informatiques

• Préparer des dossiers techniques : 

permis de construire, dossier de 

consultation des entreprises…

• Suivre l’évolution des travaux en 

collaboration avec les ingénieurs et 

les artisans

• Conseiller et accompagner les 

clients tout au long des projets

Niveau d’études requis : Bac + 5
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D’autant que le chantier apprend beau-

coup : rester en agence à dessiner ne 

suffit pas. Il faut avoir les pieds dans 

la réalité pour comprendre comment 

se construisent les choses. On se rend 

compte de ses erreurs aussi, que tel dé-

tail aurait dû être dessiné autrement, 

que tel matériau ne fonctionne pas... 

Et parfois, des compromis s’imposent !

LES ARTISTES DU 

BÂTIMENT

FEMME ET 

ARCHITECTE

Architecte est un métier complet, mais 

aussi exigeant. Il peut s’écouler quatre 

à cinq années entre les premières es-

quisses sur papier et le dernier coup 

de peinture sur chantier. Mais à la fin, 

seul le résultat compte. Oubliés les pro-

blèmes, les discussions à n’en plus finir... 

Les architectes sont d’ailleurs souvent 

comparés à des artistes à l’ego redou-

table, mais ils se donnent entièrement 

sur leurs projets.

Françoise fonctionne avant tout au res-

senti, ses projets la passionnent profon-

dément. Et puis, elle se remet toujours 

en question pour sortir des standards et 

ne jamais se lasser. Elle en est la preuve, 

on peut tout à fait rester jeune architecte 

à 50 ans !

Les femmes restent un sujet sensible 

dans l’architecture : nombreuses à exer-

cer, peu d’entre elles se retrouvent à 

la tête d’agences. Elles sont pourtant 

plus nombreuses dans les écoles d’archi-

tecture, mais disparaissent ensuite et 

se fondent dans la masse. Femme archi-

tecte noire, Françoise s’est imposée en 

France, mais la situation reste critique 

pour les jeunes femmes en Afrique. Là-

bas, la construction demeure réservée 

à la gent masculine et celles qui par-

viennent à travailler le font sous couvert 

d’autres hommes.

Depuis quelques années, Françoise a 

monté sa propre agence éponyme. 

De projet en projet, sa double culture 

lui ouvre peu à peu les portes de son 

continent d’origine. L’un de ses projets 

en cours : la construction d’un musée au 

Bénin, qui accueillera des œuvres bé-

ninoises restituées par la France. 

Un message symbolique fort. Mais pour 

l’heure, Françoise poursuit sa route, 

érigeant ses constructions comme des 

traces qui lui survivront.

→ Le profil

• Avoir une sensibilité esthétique et 

une culture architecturale

• Être rigoureuse, curieuse, créative et 

minutieuse

• Avoir une forte capacité à imaginer 

des espaces innovants

• Maîtriser les outils de conception et 

de modélisation

• Avoir le sens du relationnel et être 

ouverte d’esprit

→ Et si c’était toi ?

Tu aimerais allier créativité et technique pour concevoir des bâtiments et 

des espaces qui traverseront le temps ? L’architecture est un univers où l’imagi-

nation et la rigueur se rencontrent pour transformer des idées en réalité !
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Peu à peu, le tatouage s’immisce dans la 

vie de Maud. Un jour, avec son frère, elle 

pousse les portes du mythique salon 

Tin-Tin Tatouages à Paris. Ensemble, 

ils font leur premier tatouage et Maud 

en profite pour discuter avec les ta-

toueurs. Bien qu’impressionnée, elle 

revient à plusieurs reprises et présente 

même son book à Tin-Tin en personne. 

Il découvre son univers, analyse sa tech-

nique et, un jour, il lui dit finalement : 

« Ok, on va faire un essai. »

Maud commence alors son apprentissage 

dans les règles de l’art. Elle est assidue, 

appliquée et ne rechigne devant aucune 

tâche : préparer et nettoyer le magasin 

à l’aube, monter les postes de travail, 

stériliser le matériel, dessiner avec les ta-

toueurs... Bref, elle a soif d’apprendre. 

Sa persévérance finit par payer, 

puisqu’elle devient officiellement ta-

toueuse !

DANS LES RÈGLES 

DE L’ART

Maud Dardeau

Tatoueuse

Les parents de Maud se sont rencontrés 

lorsqu’ils étudiaient aux Beaux-Arts. 

Rien d’étonnant à ce que la petite Maud 

suive leurs traces : enfant, elle des-

sine pendant des heures ! Les années 

passent, son coup de crayon s’affine 

et elle finit par rejoindre une école de 

communication visuelle. Mais très vite, 

la sentence tombe : la publicité ne lui 

convient pas. Ce monde semble trop 

limité et trop frustrant à son goût.

Sa passion pour l’art, elle, est toujours 

présente. Alors, Maud peint de plus en 

plus, jusqu’à devenir peintre illustratrice. 

Avec plusieurs artistes, ils fondent un 

collectif, le Jeanspezial. 

Tout le monde y trouve sa place : illus-

trateurs, peintres, typographes, sculp-

teurs... Un vrai métissage de person-

nalités et d’inspirations ! Ensemble, ils 

signent d’un même nom, sans qu’aucune 
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